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Un beau navire à la riche carène 
Allait quitter les plages de Madras 
Quand sur la rive une jeune indienne 
A sa compagne ainsi parlait tout bas. 
 
Si tu le vois dis-lui que je l'adore 
Rappelle-lui qu'il m'a promis sa foi 
Demande-lui s'il me regrette encore 
S'il se souvient d'avoir vécu pour moi. 
 
Tu vas joyeuse au beau pays de France 
Pour tes plaisirs changer ta liberté 
Chère Marguerite on dit que l’inconstance 
Y fait braver les traits de sa beauté.  
 
Tu sauras bien le reconnaitre sans peine 
Par son air gai et tendre tour à tour 
Ses grands yeux noirs qu’ombrage un cil d’ébène 
T’embraseront de leurs doux feux d’amour 
 
Tu m'enverras parle prochain navire 
Les mots d'amour qu'il t’aura confiés 
Mais je t’en prie, ne m'écrit pas Emir, 
Si pour une autre il a pu m'oublier.  
 
Rien n'arrivera du beau pays de France 
L'infortunée en perdit le repos 
La raison fuit lorsqu'a fui l'espérance 
En expirant elle redisait ces mots. 
 
Si tu le vois dis-lui que je l'adore 
Rappelle-lui qu'il m'a donné sa foi 
Demande-lui s'il se rappelle encore 
S'il se souvient d'avoir vécu pour moi. 
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